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(54) MONTRE SYMPATHIQUE COMPRENANT UN DISPOSITIF D’EMBRAYAGE

(57) L’invention concerne une montre (10) sympathi-
que comprenant un mouvement horloger comportant un
rouage de finissage (20), un rouage d’affichage (30) relié
à au moins un afficheur d’une valeur temporelle, un mé-
canisme de mise à l’heure sympathique et un mécanisme
de mise à l’heure par une couronne (13), le mécanisme
de mise à l’heure sympathique comportant un dispositif
d’embrayage (40) interposé entre lesdits rouages de fi-
nissage (20) et d’affichage (30), ledit dispositif d’em-

brayage (40) étant configuré pour adopter un état dé-
brayé dans lequel il désolidarise le rouage de finissage
(20) du rouage d’affichage (30) de sorte à permettre la
mise à l’heure de l’afficheur par le biais du mécanisme
de mise à l’heure sympathique, et un état embrayé dans
lequel il établit une liaison cinématique entre lesdits roua-
ges, ladite liaison autorisant un glissement permettant la
mise à l’heure de l’afficheur par le biais du mécanisme
de mise à l’heure par la couronne (13).
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Description

Domaine technique de l’invention

[0001] L’invention relève du domaine de l’horlogerie,
et notamment des montres sympathiques.
[0002] Plus particulièrement, l’invention concerne une
montre sympathique comprenant un dispositif d’em-
brayage.

Arrière-plan technologique

[0003] Il existe des pendules dites « pendules
sympathiques » permettant de remonter, de mettre à
l’heure et de régler des montres, dites « montres
sympathiques », avec lesquelles elles sont destinées à
coopérer, sans autre contrainte que de placer la montre
dans un réceptacle dédié agencé sur la pendule.
[0004] Ces trois fonctions, dites « fonctions
sympathiques », se font par exemple de manière simul-
tanée à une heure définie par la construction de la pen-
dule, généralement une ou deux fois par jour.
[0005] Les montres sympathiques présentent un mou-
vement horloger très complexe dans la mesure où il doit
comporter des mécanismes propres à exercer les fonc-
tions sympathiques, et des mécanismes propres à exer-
cer des fonctions similaires, mais sous la sollicitation de
l’utilisateur de la montre, et non de la pendule.
[0006] La présente invention vise à simplifier la con-
ception, et par voie de conséquence, la fabrication d’un
mouvement horloger d’une montre sympathique.

Résumé de l’invention

[0007] À cet effet, l’invention concerne une montre
sympathique comprenant un mouvement horloger com-
portant un rouage de finissage, un rouage d’affichage
relié à au moins un afficheur d’une valeur temporelle, un
mécanisme de mise à l’heure sympathique et un méca-
nisme de mise à l’heure par une couronne.
[0008] Le mécanisme de mise à l’heure sympathique
comporte un dispositif d’embrayage interposé entre les
rouages de finissage et d’affichage, ledit dispositif d’em-
brayage étant configuré pour adopter un état débrayé
dans lequel il désolidarise le rouage de finissage du roua-
ge d’affichage de sorte à permettre la mise à l’heure de
l’afficheur par le biais du mécanisme de mise à l’heure
sympathique, et pour adopter un état embrayé dans le-
quel il établit une liaison cinématique entre lesdits roua-
ges, ladite liaison autorisant un glissement permettant la
mise à l’heure de l’afficheur par le biais du mécanisme
de mise à l’heure par la couronne.
[0009] La montre, grâce aux caractéristiques de l’in-
vention, ne comporte donc pas de lanternage de la
chaussée, ni de roue d’entraînement à friction, néces-
saires dans les montres de l’état de la technique pour
réaliser la mise à l’heure des afficheurs.
[0010] Il en résulte une simplification de la conception

du mouvement horloger de la montre selon l’invention.
[0011] Il y a lieu de noter que, dans le présent texte, il
est fait référence à un mécanisme de mise à l’heure par
une couronne pour désigner un mécanisme de mise à
l’heure destiné à être actionné par un utilisateur. Ainsi,
le terme « couronne » tend à couvrir tout actionneur équi-
valent à une couronne, tels que des boutons poussoirs
ou correcteurs biens connus de l’homme du métier.
[0012] Dans des modes particuliers de réalisation, l’in-
vention peut comporter en outre l’une ou plusieurs des
caractéristiques suivantes, prises isolément ou selon
toutes les combinaisons techniquement possibles.
[0013] Dans des modes particuliers de réalisation, le
rouage de finissage comporte un mobile de centre et le
rouage d’affichage comporte une chaussée, le dispositif
d’embrayage étant configuré de sorte que lorsqu’il est
dans l’état embrayé, il solidarise ledit mobile de centre
et ladite chaussée en rotation.
[0014] Avantageusement, le mobile de centre et la
chaussée sont agencées de manière concentrique, ce
qui participe à simplifier l’assemblage du mouvement
horloger.
[0015] Dans des modes particuliers de réalisation, le
mobile de centre comprend un pignon de centre monté
pivotant autour d’une tige de centre, la chaussée étant
agencée autour de la tige de centre selon une liaison
pivot glissant.
[0016] En particulier, la chaussée peut être emman-
chée directement sur la tige de centre ou peut être em-
manchée sur une portion tubulaire du pignon de centre
à l’intérieure de laquelle est engagée la tige de centre.
[0017] Dans des modes particuliers de réalisation, le
mouvement horloger comporte une collerette destinée à
constituer une butée axiale de la chaussée.
[0018] Dans des modes particuliers de réalisation, la
chaussée est agencée de sorte que, lorsque le dispositif
d’embrayage est dans l’état débrayé, elle présente un
débattement axial et est apte à reposer contre le mobile
de centre.
[0019] Dans des modes particuliers de réalisation, le
dispositif d’embrayage comporte un disque fixé à la
chaussée, un ressort de friction porté par le mobile de
centre, et un flasque interposé entre le disque et le ressort
de friction de sorte que ledit ressort de friction applique
sur ledit flasque un effort tendant à contraindre en appui
le flasque, par une surface de friction, contre le disque.
[0020] Dans des modes particuliers de réalisation, le
disque et le flasque sont configurés de sorte que, lorsque
le dispositif d’embrayage est en état embrayé, le couple
de friction généré à l’interface entre la surface de friction
du flasque et ledit disque est sensiblement de 80 g.mm.
[0021] Dans des modes particuliers de réalisation, le
dispositif d’embrayage comporte une pince comprenant
deux bras mobiles l’un par rapport à l’autre et agencés
de part et d’autre du flasque, lesdits bras étant adaptés
à coopérer avec ledit flasque de sorte à provoquer le
changement d’état du dispositif d’embrayage.
[0022] Dans des modes particuliers de réalisation, le
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flasque comporte un pourtour interne opposé à un pour-
tour externe, l’un étant configuré pour coopérer avec le
ressort de friction et l’autre étant configuré pour coopérer
avec la pince.
[0023] Dans des modes particuliers de réalisation, le
flasque est configuré de sorte à reposer en appui contre
une structure du mouvement horloger par une surface
d’appui opposée à la surface de friction, lorsque le dis-
positif d’embrayage est dans l’état de débrayage.

Brève description des figures

[0024] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention apparaîtront à la lecture de la description dé-
taillée suivante donnée à titre d’exemple nullement limi-
tatif, en référence aux dessins annexés dans lesquels :

- la figure 1 représente schématiquement une vue en
coupe d’une partie d’un mouvement horloger d’une
montre sympathique selon un exemple de réalisa-
tion de la présente invention ;

- la figure 2 représente une vue de face de la montre
de la figure 1

- la figure 3 représente schématiquement le mouve-
ment horloger de la figure 1, selon un autre exemple
de réalisation.

Description détaillée de l’invention

[0025] La présente invention concerne une montre 10
sympathique comprenant un mouvement horloger dont
une partie est représenté sur la vue en coupe de la figure
1 et dont une partie est visible sur la vue de face de la
figure 2.
[0026] Le mouvement horloger comporte un rouage
de finissage 20 et un rouage d’affichage 30 relié à au
moins un afficheur d’une valeur temporelle. Les figures
1 et 2 représentent l’au moins un afficheur d’une valeur
temporelle sous la forme d’un afficheur des heures 31 et
un afficheur des minutes 32 sous la forme d’aiguilles.
[0027] Le mouvement horloger comprend par ailleurs,
un mécanisme de mise à l’heure sympathique et un mé-
canisme de mise à l’heure par une couronne 13. On com-
prend naturellement ici que ces mécanismes de mise à
l’heure sont deux mécanismes distincts, dont un est des-
tiné à être activé par une pendule sympathique et dont
l’autre est destiné à être activé par un utilisateur de la
montre 10.
[0028] Le mécanisme de mise à l’heure sympathique
comprend un dispositif d’embrayage 40 interposé entre
les rouages de finissage 20 et d’affichage 30. Le dispositif
d’embrayage 40 est configuré pour adopter un état dé-
brayé dans lequel il désolidarise le rouage de finissage
20 du rouage d’affichage 30, et un état embrayé dans
lequel il établit une liaison cinématique entre lesdits roua-
ges, ladite liaison cinématique autorisant un glissement

entre lesdits rouages.
[0029] Autrement dit, le dispositif d’embrayage 40 per-
met, lorsqu’il est débrayé, la rotation des afficheurs des
heures 31 et des minutes 32 indépendamment du rouage
de finissage 20, et lorsqu’il est embrayé l’entraînement
du rouage d’affichage 30, et donc desdits afficheurs, par
le rouage de finissage 20, tout en autorisant l’entraîne-
ment dudit rouage d’affichage 30 indépendamment dudit
rouage de finissage 20, tel que décrit en détail ci-après.
[0030] Avantageusement, lorsqu’il est dans l’état dé-
brayé, le dispositif d’embrayage 40 permet la mise à
l’heure des afficheurs des heures 31 et des minutes 32
par le biais du mécanisme de mise à l’heure sympathi-
que, et lorsqu’il est dans l’état embrayé, il assure l’en-
trainement des affichages par le finissage et il permet,
grâce au glissement, la mise à l’heure desdits afficheurs
par le biais du mécanisme de mise à l’heure par la cou-
ronne 13.
[0031] Les mécanismes de mise à l’heure sympathi-
que et de mise à l’heure par la couronne 13 sont connus
de l’état de la technique et sont à la portée de l’homme
du métier, en tant que tels. Le mouvement horloger peut
comprendre des mécanismes de mise à l’heure sympa-
thique et de mise à l’heure par la couronne 13 présentant
toute conception connue de l’état de l’art ou à la portée
de l’homme du métier, et n’est pas exclusive à des mé-
canismes présentant une conception particulière. Ces
mécanismes de mise à l’heure sympathique et par la
couronne 13 ne sont donc pas décrits en détail ci-après,
mais seulement succinctement, dans des exemples par-
ticuliers de réalisation.
[0032] Le mécanisme de mise à l’heure sympathique
peut comporter un mécanisme de remise à zéro des af-
ficheurs des heures 31 et des minutes 32, un mécanisme
d’arrêt 50 d’un résonateur de la montre 10 et des moyens
de mise à l’heure 60.
[0033] Le dispositif d’embrayage 40, le mécanisme de
remise à zéro et le mécanisme d’arrêt 50 peuvent être
reliés à un premier actionneur sympathique 11 de la mon-
tre 10 destiné à coopérer avec un premier actionneur
sympathique de la pendule, de sorte à recevoir de la part
dudit premier actionneur sympathique de la pendule des
sollicitations et de les transmettre au dispositif d’em-
brayage 40 et aux mécanismes de remise à zéro et d’ar-
rêt 50.
[0034] Les moyens de mise à l’heure 60 peuvent être
reliés à un deuxième actionneur sympathique 12 de la
montre 10 destiné à coopérer avec un deuxième action-
neur sympathique de la pendule, de sorte à recevoir de
la part dudit premier actionneur sympathique de la pen-
dule des sollicitations et de les transmettre aux moyens
de mise à l’heure 60. Lorsqu’ils reçoivent ces sollicita-
tions, les moyens de mise à l’heure 60 sont configurés
de sorte à agir sur le rouage d’affichage 30 afin d’entraî-
ner les afficheurs des heures 31 et des minutes 32 en
rotation.
[0035] Le mécanisme de mise à l’heure par la couron-
ne 13 (non représenté sur les figures) comporte une tige
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de réglage reliée à la couronne 13, un pignon coulant
agencé sur ladite tige de réglage, une tirette solidaire de
ladite tige de réglage et disposée de sorte à entrainer le
pignon coulant en coulissement par l’intermédiaire d’une
bascule. Lorsque la couronne 13 est agencée dans une
position de mise à l’heure, le pignon coulant engrène
avec un renvoi relié cinématiquement au rouage d’affi-
chage 30 préférentiellement par le mobile de minuterie.
[0036] Comme représenté sur la figure 1, le rouage de
finissage 20 comporte un mobile de centre, sous la forme
d’un pignon de centre 21 relié, de manière connue en
soi, à une source d’énergie, telle qu’un barillet 22.
[0037] Le rouage d’affichage 30 comporte une chaus-
sée 33 à laquelle est relié un mobile de minuterie 34 et
autour de laquelle est agencée de manière mobile en
rotation une roue des heures 35 engrenée avec le mobile
de minuterie 34.
[0038] De manière connue en soi, la chaussée 33 porte
l’afficheur des minutes 32, et la roue des heures 35 porte
l’afficheur des heures 31, tel qu’illustré sur la figure 1.
[0039] La chaussée 33 et le pignon de centre 21 sont
agencés de façon concentrique l’un par rapport à l’autre,
ce qui permet de faciliter les opérations d’assemblage
du mouvement horloger.
[0040] Dans un exemple préféré de réalisation de l’in-
vention, le pignon de centre 21 est monté pivotant autour
d’une tige de centre 23 fixé sur une structure du mouve-
ment horloger.
[0041] La tige de centre 23 est également engagée à
travers la chaussée 33 et agencée de sorte que ladite
chaussée 33 soit libre en rotation autour de ladite tige.
[0042] En outre, avantageusement, la chaussée 33 est
configurée de sorte à présenter une mobilité axiale le
long de la tige de centre 23 lorsque le dispositif d’em-
brayage 40 est en état débrayé.
[0043] Ces degrés de liberté participent à favoriser le
jeu mécanique et donc à réduire les frottements notam-
ment générés lors de la mise à l’heure des afficheurs de
heures 31 et des minutes 32.
[0044] Préférentiellement, le débattement axial est im-
perceptible à l’œil nu.
[0045] Lorsque le dispositif d’embrayage 40 est en état
débrayé, la chaussée 33 est apte à reposer contre le
mobile de centre, et en particulier contre le pignon de
centre 21, qui constitue ainsi une première butée axiale
de la chaussée 33.
[0046] Avantageusement, la tige de centre 23 compor-
te, dans l’exemple de réalisation représenté sur la figure
1, une collerette 24 destinée à constituer une seconde
butée axiale de la chaussée 33, opposée à la première
butée axiale. Plus précisément, comme représenté sur
la figure 1, la collerette 24 peut être agencée à l’une des
extrémités de la tige de centre 23 débouchant au-delà
de ladite chaussée 33.
[0047] Par son autre extrémité, c’est-à-dire l’extrémité
proche du pignon de centre 21, la tige de centre 23 est
fixée, par exemple par ajustement serré, dans un loge-
ment 25 réalisé dans la structure du mouvement horlo-

ger, comme le montre la figure 1.
[0048] Sur la figure 1, le pignon de centre 21 repose
en appui contre la structure du mouvement horloger ;
ladite structure étant formée par un pont 26 dans cet
exemple de réalisation de l’invention. Dans d’autres
exemples de réalisation non représentés sur les figures,
la tige de centre 23 peut être pourvue d’une lèvre radiale
agencée pour être interposée entre ladite structure et le
pignon de centre 21 et pour les séparer l’un de l’autre.
[0049] Comme le montre la figure 1, le mécanisme de
remise à zéro comporte un marteau 14 adapté à coopérer
avec une came cœur 15 agencée de manière mobile en
rotation autour de la chaussée 33 et fixée à la roue des
heures 35. Les moyens de mise à l’heure 60, représentés
partiellement sur la figure 2, sont adaptés à entraîner la
chaussée 33, le mobile de minuterie 34 et la roue des
heures 35 en rotation, selon une course angulaire pré-
déterminée. Il y a lieu de noter qu’aucun exemple de
procédé de mise à l’heure sympathique n’est décrit dans
le présent texte dans la mesure où ce procédé n’est pas
l’objet de la présente invention et est en tant que tel, à
la portée de l’homme du métier.
[0050] Dans l’exemple préféré de réalisation de l’in-
vention, le dispositif d’embrayage 40 comporte un disque
41 fixé à la chaussée 33, un ressort de friction 42 porté
par le mobile de centre, en particulier par le pignon de
centre 21, et un flasque 43 mobile, interposé entre le
disque 41 et le ressort de friction 42. Ainsi, le ressort de
friction 42 applique sur le flasque 43 un effort de com-
pression tendant à contraindre en appui une surface de
friction dudit flasque 43 contre une surface de friction du
disque 41.
[0051] En particulier, le flasque 43 comporte un pour-
tour externe opposé à un pourtour interne. Le flasque 43
présente un biseau sur son pourtour externe, et présente,
sur son pourtour interne, un épaulement formant une bu-
tée contre laquelle repose le ressort de friction 42. Pré-
férentiellement, le flasque 43 et le ressort de friction 42
sont rendus solidaires en rotation uniquement grâce au
couple de friction résultant de l’effort de compression.
[0052] Afin de permettre un glissement entre le rouage
de finissage 20 et le rouage d’affichage 30 lorsque le
dispositif d’embrayage 40 est dans l’état embrayé, le dis-
que 41 et le flasque 43 sont configurés de sorte que le
couple de friction généré par l’appui du flasque 43 sur le
disque 41 est suffisamment important pour que le pignon
de centre 21 puisse entraîner la chaussée 33 en rotation,
mais suffisamment faible pour qu’un utilisateur puisse,
par la sollicitation de la couronne 13, aller au-delà de ce
couple de friction et ainsi entraîner la chaussée 33 en
rotation par le biais du mécanisme de mise à l’heure par
la couronne 13.
[0053] Préférentiellement, le couple de friction à l’in-
terface entre le flasque 43 et le disque 41 est sensible-
ment de 80 g*mm, pouvant être également noté 0.8
Nmm, lorsque le dispositif d’embrayage 40 est dans l’état
embrayé.
[0054] Il y a lieu de noter qu’à cet effet, le dispositif
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d’embrayage 40 est configuré de sorte que le couple de
friction résultant de l’effort de compression exercé par le
ressort de friction 42 sur le flasque 43 est supérieur au
couple de friction généré à l’interface entre le flasque 43
et le disque 41.
[0055] Afin d’entraîner le dispositif d’embrayage 40 en-
tre son état débrayé et son état embrayé, et inversement,
ce dernier comporte deux bras 44 formant une pince
agencée pour coopérer avec le flasque 43. Les états em-
brayé et débrayé sont définis par l’écartement angulaire
des bras 44 l’un par rapport à l’autre, les bras étant écar-
tés l’un de l’autre pour provoquer l’embrayage du dispo-
sitif d’embrayage 40 et étant rapprochés l’un de l’autre
pour provoquer le débrayage du dispositif d’embrayage
40.
[0056] Les deux bras 44 sont sollicités dans une posi-
tion dans laquelle ils sont écartés l’un de l’autre par un
ressort 440, de sorte que le dispositif d’embrayage 40
soit en état embrayé par défaut. Par ailleurs, les bras 44
sont configurés pour pouvoir être sollicités dans une po-
sition dans laquelle ils sont rapprochés l’un de l’autre, à
l’encontre des efforts générés par le ressort 440, sur sol-
licitation du premier actionneur sympathique 11 de la
montre 10, de sorte à entraîner le dispositif d’embrayage
40 dans l’état débrayé.
[0057] Avantageusement, comme le montre la figure
1, les bras 44 sont agencés pour coopérer avec le pour-
tour externe du flasque 43 lorsqu’ils sont rapprochés l’un
de l’autre, afin de s’opposer aux efforts de compression
générés par le ressort de friction 42, et ainsi éloigner ledit
flasque 43 du disque 41, et par voie de conséquence,
entraîner le dispositif d’embrayage 40 dans l’état dé-
brayé.
[0058] Plus précisément, dans l’exemple de réalisation
représenté sur la figure 2, le mécanisme de mise à l’heure
sympathique comporte un levier 70 agencé pour recevoir
des sollicitations du premier actionneur sympathique 11
de la montre 10, et pour les transmettre aux bras 44 par
l’intermédiaire d’une goupille 71.
[0059] En particulier, dans l’exemple de réalisation re-
présenté sur la figure 2, la goupille 71 est adaptée à pren-
dre appui contre l’un des bras 44, lui-même cinématique-
ment relié à l’autre bras 44, de sorte à pouvoir rapprocher
lesdits bras 44 l’un de l’autre, et ainsi entraîner le dispo-
sitif d’embrayage 40 dans l’état de débrayage.
[0060] Autrement dit, dans l’exemple préféré de réali-
sation de l’invention, la goupille 71 prend appui contre
un flanc d’un des bras 44 et est apte, lors du déplacement
du levier 70, à provoquer le déplacement dudit bras 44
à l’encontre de l’effort du ressort 440.
[0061] Les bras 44 coopèrent l’un avec l’autre au ni-
veau d’une zone d’interface par laquelle le bras 44 contre
lequel s’appuie la goupille 71 peut contraindre l’autre
bras 44 à se déplacer à l’encontre de l’effort généré par
le ressort 440, et par laquelle le bras 44 soumis à l’effort
généré par le ressort 440 transmet cet effort à l’autre
bras 44.
[0062] Il va de soi que, dans d’autres exemples de réa-

lisation de l’invention, les bras 44 peuvent être soumis
individuellement aux effort d’un ressort qui leur est pro-
pre.
[0063] Aussi, le ou les ressorts peuvent être constitués
par une portion élastique d’un ou de chaque bras 44.
[0064] Dans un autre exemple de réalisation de l’in-
vention, la pince est monobloc, les deux bras 44 possé-
dant alors des propriétés élastiques, au moins au niveau
de la zone d’interface, de sorte à pouvoir être mobiles
l’un par rapport à l’autre.
[0065] Avantageusement, le flasque 43 est configuré
de sorte à reposer en appui contre la structure du mou-
vement horloger par une surface d’appui opposée à la
surface de friction, lorsque le dispositif d’embrayage 40
est dans l’état de débrayage.
[0066] De manière plus générale, il est à noter que les
modes de mise en oeuvre et de réalisation considérés
ci-dessus ont été décrits à titre d’exemples non limitatifs,
et que d’autres variantes sont par conséquent envisa-
geables.
[0067] Notamment, dans un autre exemple de réalisa-
tions de l’invention, tel que représenté par la figure 3, le
pignon de centre 21 peut comporter une portion tubulaire
engagée dans la chaussée 33, ladite chaussée 33 étant
alors agencée mobile en rotation autour de ladite portion
tubulaire et étant libre de coulisser le long de cette der-
nière. Par ailleurs, la tige de centre 23 ne s’étend pas
au-delà de la portion tubulaire du pignon de centre 21 et
ne comporte pas de collerette. En effet, la portion tubu-
laire reçoive à son extrémité libre, un tenon comportant
une collerette destinée à constituer une butée axiale de
la chaussée 33. Le tenon est alors fixé à la portion tubu-
laire du pignon de centre 21, dans laquelle il est engagé.
[0068] Par ailleurs, il a été décrit dans le présent texte
un levier sur lequel est agencé une goupille pour trans-
mettre une sollicitation du premier actionneur sympathi-
que 11 de la montre 10, mais dans d’autres exemples
de réalisation, le mécanisme de mise à l’heure peut com-
porter tout autre élément de transmission adapté à trans-
mettre une sollicitation reçue par ledit premier actionneur
sympathique 11 de la montre 10.

Revendications

1. Montre (10) sympathique comprenant un mouve-
ment horloger comportant un rouage de finissage
(20), un rouage d’affichage (30) relié à au moins un
afficheur d’une valeur temporelle (31, 32), un méca-
nisme de mise à l’heure sympathique et un méca-
nisme de mise à l’heure par une couronne (13), le
mouvement horloger étant caractérisé en ce que
le mécanisme de mise à l’heure sympathique com-
porte un dispositif d’embrayage (40) interposé entre
lesdits rouages de finissage (20) et d’affichage (30),
ledit dispositif d’embrayage (40) étant configuré pour
adopter un état débrayé dans lequel il désolidarise
le rouage de finissage (20) du rouage d’affichage
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(30) de sorte à permettre la mise à l’heure de l’affi-
cheur par le biais du mécanisme de mise à l’heure
sympathique, et pour adopter un état embrayé dans
lequel il établit une liaison cinématique entre lesdits
rouages, ladite liaison autorisant un glissement per-
mettant la mise à l’heure de l’afficheur par le biais
du mécanisme de mise à l’heure par la couronne
(13).

2. Montre (10) selon la revendication 1, dans laquelle
le rouage de finissage (20) comporte un mobile de
centre et le rouage d’affichage (30) comporte une
chaussée (33), le dispositif d’embrayage (40) étant
configuré de sorte que lorsqu’il est dans l’état em-
brayé, il solidarise ledit mobile de centre et ladite
chaussée (33) en rotation.

3. Montre (10) selon la revendication 2, dans laquelle
le mobile de centre comprend un pignon de centre
(21) monté pivotant autour d’une tige de centre (23),
la chaussée (33) étant agencée autour de la tige de
centre (23) selon une liaison pivot glissant.

4. Montre (10) selon la revendication 3, dans laquelle
le mouvement horloger comporte une collerette (24)
destinée à constituer une butée axiale de la chaus-
sée (33).

5. Montre (10) selon l’une des revendication 3 ou 4,
dans laquelle la chaussée (33) est agencée de sorte
que, lorsque le dispositif d’embrayage (40) est dans
l’état débrayé, elle présente un débattement axial et
est apte à reposer contre le mobile de centre.

6. Montre (10) selon l’une des revendications 2 à 5,
dans laquelle le dispositif d’embrayage (40) compor-
te un disque (41) fixé à la chaussée (33), un ressort
de friction (42) porté par le mobile de centre, et un
flasque (43) interposé entre le disque (41) et le res-
sort de friction (42) de sorte que ledit ressort de fric-
tion (42) applique sur ledit flasque (43) un effort ten-
dant à contraindre en appui le flasque (43), par une
surface de friction, contre le disque (41).

7. Montre (10) selon la revendication 6, dans laquelle
le disque (41) et le flasque (43) sont configurés de
sorte que, lorsque le dispositif d’embrayage (40) est
en état embrayé, le couple de friction généré à l’in-
terface entre la surface de friction du flasque (43) et
ledit disque (41) est sensiblement de 80 g*mm.

8. Montre (10) selon la revendication 7, dans laquelle
le dispositif d’embrayage (40) comporte une pince
comprenant deux bras (44) mobiles l’un par rapport
à l’autre et agencés de part et d’autre du flasque
(43), lesdits bras (44) étant adaptés à coopérer avec
ledit flasque (43) de sorte à provoquer le change-
ment d’état du dispositif d’embrayage (40).

9. Montre (10) selon la revendication 8, dans laquelle
le flasque (43) comporte un pourtour interne opposé
à un pourtour externe, l’un étant configuré pour coo-
pérer avec le ressort de friction (42) et l’autre étant
configuré pour coopérer avec la pince.

10. Montre (10) selon les revendications 5 et 6, dans
laquelle le flasque (43) est configuré de sorte à re-
poser en appui contre une structure du mouvement
horloger par une surface d’appui opposée à la sur-
face de friction, lorsque le dispositif d’embrayage
(40) est dans l’état de débrayage.
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